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COM 64745
La communication politique

Cours 2
Les thŽories de la communication

politique

Les thŽories de la communication

1. Un champ interdisciplinaire

2. Deux perspectives de recherche:
A. LÕŽcole libŽrale positiviste

- bŽhavioralisme, individualisme mŽthodologique
- systŽmisme
- fonctionnalisme

B. LÕŽcole critique

- marxisme
- critique culturelle ou culturalisme
- nŽo-marxisme: Žconomie politique

¥ Instrumentalisme

¥ Structuralisme

- sociologie des organisations, constructivisme

3. Vers une approche globale de lÕobjet?
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1. Le dŽfi de lÕinterdisciplinaritŽ

¥ La communication politique au carrefour de plusieurs disciplines
scientifiques: la science politique, la sociologie, la communication,
la linguistique, la psychologie.

¥ Une rŽalitŽ ŽtudiŽe selon divers a priori, prŽoccupations et visions
du monde propres ˆ  chaque discipline.

¥ M• ne ˆ  lÕŽmergence de deux grands p™les de recherche de lÕobjet:

¥ P™le ÇscientifisantÈ positiviste

¥ P™le ÇidŽologisantÈ critique

¥ Posent deux points de vue diffŽrents, mais complŽmentaires, sur la
communication politique.

¥ Une conclusion partagŽe par tous: il nÕexiste pas de thŽorie globale
et universelle de la communication politique.

2. La perspective libŽrale

¥ Depuis  les annŽes 1950, lÕapproche thŽorique dominante de la
recherche en com-pol, surtout dans le monde anglo-saxon (ƒ.U, R-U,
CA-QC, Aus).

¥ AncrŽe dans la vŽrification de liens de causalitŽ ÇobjectifsÈ entre
variables politiques et communicationnelles.

¥ VolontŽ affirmŽe de scientificitŽ o•  la mesure, lÕexpŽrience et la
vŽrification empirique et quantitative sont des principes moteurs
(LÕŽpreuve des faits!).

¥ Perspective de recherche principalement individualiste (regard posŽ
sur intentions, Žchanges, comportements dÕindividus). Vision atomiste
de la rŽalitŽ.

¥ CÕest lÕagrŽgation des comportements et attitudes individuels qui sont
la base explicative des phŽnom• nes collectifs.

¥ Les thŽories libŽrales se sont dŽveloppŽes principalement en science
politique.

¥ Objets dÕŽtudes privilŽgiŽs: effets des mŽdias sur le vote, formation de
lÕopinion publique, r™les et effets des sondages, r™les (fonctions) des
mŽdias en dŽmocratie, traitement de lÕinformation par les rŽcepteurs.
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2. La perspective libŽrale

A. Le bŽhavioralisme (1920-aujourdÕhui)
¥ Merriam, Katz et Lazarsfeld, Downs, Klapper, Lang et Lang, McCombs

et Shaw, Iyengar et Kinder
¥ Application aux phŽnom• nes sociaux de la thŽorie psychologique du

bŽhaviorisme (thŽorie des rŽflexes conditionnŽs, axe S-R).
¥ ƒtude de la persuasion: des effets des mŽdias sur la formation des

opinions individuelle et des comportements politiques.
¥ DŽbat thŽorique des 60 derni• res annŽes porte sur lÕexistence rŽelle

dÕun effet direct des mŽdias dans la rŽflexion ou le comportement
politique (vote).

¥ Consensus actuel: les mŽdias gŽn• rent plut™t des effets indirects
(agenda setting, priming, framing) qui contribuent, avec dÕautres
facteurs (id. part., enjeux, leaders, socialisation) ˆ  la formation de
lÕopinion des individus.

¥ Courant thŽorique toujours tr• s dynamique:
- Les Žtudes Žlectorales analysent la consommation mŽdiatique et le r™le des

campagnes de communications Žlectorales (pubs, dŽbats, images,
programmes) comme variables sur le vote.

- La recherche sur lÕopinion publique (impacts des sondages).

2. La perspective libŽrale

B. Le fonctionnalisme et le systŽmisme (1945 ˆ  aujourdÕhui)
¥ Lasswell, Merton, Parsons, Easton, Deutsch
¥ ƒtude des fonctions politiques des mŽdias en sociŽtŽ et de lÕapport de la

communication dans le syst• me politique.
¥ Vision de la rŽalitŽ qui est plus globaliste que dans les thŽories

bŽhavioralistes.
¥ Explication des relations fonctionnelles entre mŽdias et le syst• me

social et politique.
¥ Les mŽdias remplissent des fonctions essentielles (manifestes ou implicites)

qui assurent le maintien du syst• me social et le soutien au syst• me
politique.

¥ MŽdias sont des rŽgulateurs sociaux.
¥ ThŽorie systŽmique de la Çbo”te noireÈ et de la rŽtroaction

communicationnelle qui gŽn• re le consentement et achemine les demandes
sociŽtales vers le centre du pouvoir.

¥ Courant fonctionnaliste plus rŽcent (plus critique) sÕintŽresse ˆ  la mise
en lumi• re des dysfonctions et pathologies sociales et politiques
attribuŽes aux mŽdias.
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2. La perspective libŽrale

¥ Principales critiques de lÕapproche libŽrale:
- Trop axŽe sur la dŽmonstration scientifique et sur lÕexplication de mod• les

causaux.

- ObjectivitŽ fallacieuse camouflŽe par lÕapplication obsessive du mod• le
scientifique hypothŽtico-dŽductif. Valorisation de la connaissance par la science.

- DŽterminisme scientifique et thŽorique.

- Approche trop mŽcaniste et rŽductrice.

- Impose une vision parcellaire de la rŽalitŽ. Donc conclusions peu gŽnŽralisables.

- Contribue au maintien et ˆ  la lŽgitimitŽ du rŽgime politique de dŽmocratie
libŽrale. NÕen questionne pas les fondements et les impacts.

- ƒvite donc les questions idŽologiques dÕhŽgŽmonie, de domination ou de
discrimination. Recherche sans fondement ni valeur idŽologique ou politique.

¥ Nouvelle mouture de recherche libŽrale rŽpond ˆ  ces critiques:
- Ouverture des chercheurs libŽraux ˆ  mod• les explicatifs moins restrictifs et

moins dŽterministes de la communication politique.

- Nouvelles analyses plus dynamiques sur la construction de la rŽalitŽ, valeurs
vŽhiculŽes, agenda setting, pressions professionnelles et Žconomiques dans les
mŽdias et les relations politique-mŽdias.

3. LÕapproche critique

¥ Examen des rapports de forces idŽologiques et Žconomiques comme
explications des phŽnom• nes sociaux de communication.

¥ Perspective globaliste-holiste dans lÕexplication des phŽnom• nes ŽtudiŽs. Tr• s
loin de lÕindividualisme mŽthodologique libŽral.

¥ Valeurs fondamentales sont lÕhumanisme, le collectivisme, la citoyennetŽ et la
contestation des assises capitalistes (profit, marchandisation et la rŽification de
la culture).

¥ Les thŽories postulent toutes initialement un impact fort et significatif des mŽdias
dans les dynamiques sociŽtales.

¥ Recherche qui se soucie moins des notions dÕobjectivitŽ scientifique et de
recherche de liens de causalitŽ. Un discours sur la connaissance plus engagŽ,
parfois moins dŽterministe et surtout revendicateur de changement.

¥ Science nÕest pas au service de lÕƒtat ou du syst• me politique.

¥ Approche privilŽgiŽe en communication, linguistique, sŽmiologie, sociologie.

¥ Deux objectifs des thŽories critiques:
- comprendre les causes, les dynamiques des conflits sociaux

- expliquer la rŽsistance ou lÕabsence de rŽsistance sociale ˆ  ces conflits
(domination vs rŽvolution).
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3. LÕapproche critique

A. LÕƒcole de Francfort (1923-aujourdÕhui)
¥ Adorno, Benjamin, Horkheimer
¥ Courant qui se revendique du marxisme :

- la vie sociale, politique et intellectuelle dÕune sociŽtŽ est dŽterminŽe par ses r• gles
de production Žconomique (division du travail, de la richesse : structure de
domination Žconomique);

- les structures politiques et juridiques existent afin dÕeffectuer un contr™le social sur la
base de la sociŽtŽ, dÕactiver son consentement et de consolider le syst• me
hŽgŽmonique capitaliste;

- Une situation qui devrait radicaliser la classe des travailleurs et des ouvriers.

¥ Les thŽoriciens de lÕƒcole de Francfort ont poussŽ plus loin le raisonnement
en posant que les mŽdias font aussi parti de la ÇsuperstructureÈ et sont des
instruments de contr™le social et idŽologique.

¥ ThŽories ont dŽveloppŽ les concepts de rŽification, Žchange,
marchandisation, standardisation, fŽtichisme et dÕhomogŽnŽitŽ de la culture.

¥ InitiŽ Žgalement le concept dÕindustries culturelles (incluant les mŽdias):
instrumentalisation de lÕart ˆ  des fins idŽologiques (propagande).

- Culture passe de vŽhicule politique critique vecteur de changement ˆ  un produit de
consommation standardisŽ, simplifiŽ et dŽpolitisŽ qui stimule lÕadhŽsion ˆ  et
lŽgitimise lÕidŽologie et la structure capitaliste.

- Donc les industries culturelles emp• chent le dŽveloppement de la conscience de
classe et limite la radicalisation des travailleurs. Outils de contr™le social.

3. LÕapproche critique

B. Le courant culturaliste (1971 ˆ  aujourdÕhui)
¥ Gramsci, Edelman, Bourdieu, Althusser, Hall
¥ ThŽories culturalistes, en rupture avec le marxisme classique, avancent que la

domination nÕest pas seulement Žconomique, elle est fonci• rement culturelle donc
idŽologique.

¥ Un groupe social dominant peut transformer cette domination en leadership culturel,
social et politique qui sÕexprime dans lÕensemble des institutions de la structure
sociale (Žglise, Žcole, loisirs, justice, armŽe, syndicats et culture) Le groupe
dominant devient alors mod• le auquel aspire la base dominŽe.

¥ Les mŽdias et les industries culturelles sont des instruments de transmission de
lÕidŽologie dominante et donc de contr™le social et de maintien de lÕhŽgŽmonie
idŽologique. Appareils idŽologiques dÕƒtat.

¥ Les culturalistes tentent de mettre en lumi• re les manifestations de domination
idŽologique culturelle et de relever les sources possibles de rŽsistance ˆ  lÕidŽologie
dominante (journalisme civique, les rŽseaux sociaux WebÉ )

¥ Recherche culturaliste se penche alors :
- sur le langage, les valeurs, les reprŽsentations, les mythes, les mod• les vŽhiculŽs et les

intervenants prŽsents dans les discours publics, la production culturelle et les mŽdias;
- Les sondages comme outils de consentement (lÕopinion publique nÕexiste pas);
- Les auditoires, la rŽception et la rŽsistance ˆ  lÕhŽgŽmonie culturelle (encodage/dŽcodage

des messages);
- LÕinfluence ˆ  long terme de lÕexposition au mŽdia (cultivation analysis)
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3. LÕapproche critique

C. LÕŽconomie politique, lÕinstrumentalisme et le structuralisme
¥ Marx, Milliband, Chomsky, McChesney, Mattelart, Taras
¥ Un courant nŽo-marxiste qui voit dans la domination Žconomique la cause des

conflits sociaux et idŽologiques.
¥ La domination est directement associŽe au syst• me Žconomique capitaliste, son

aspect culturel, idŽologique est une consŽquence de la domination Žconomique.
¥ Les mŽdias, propriŽtŽs de la classe dirigeante, sont des outils de contr™le social,

de lŽgitimation et de consolidation du pouvoir de lÕŽlite Žconomique dirigeante.
¥ La manipulation des publics par la communication remplace (o•  sÕajoute ˆ ) son

exploitation Žconomique directe.
¥ Le concept de libertŽ dÕexpression: Çla libertŽ des opinions utiles au syst• me

existant de pouvoir et privil• gesÈ (Milliband).
- CÕest donc lÕorganisation Žconomique et les liens politiques des mŽdias quÕil faut ŽtudiŽ.

¥ Recherche axŽe sur :
- lÕimpact de la concentration de la propriŽtŽ de presse;
- la couverture mŽdiatique de la politique Žtrang• re;
- la marchandisation de la culture et des audiences;
- la dŽrŽglementation et la privatisation des marchŽs mŽdiatiques.

¥ Les mŽdias sont des instruments politiques de domination et partie intŽgrante de la
superstructure hŽgŽmonique capitaliste.

3. LÕapproche critique

D. La sociologie des organisations, le constructivisme
¥ Lippmann, White, Tuchman, Gans, Bennett, Sauvageau

¥ Courant dÕanalyse qui se penche principalement sur les r• gles de
fonctionnement de la pratique journalistique (routines organisationnelles), sur la
production de lÕinformation (gate keeping, relations source-journaliste,
convergenceÉ ) et leurs impacts sur la qualitŽ de lÕinformation politique.

¥ Relever lÕŽcart entre  la nouvelle idŽale et la nouvelle produite en salle de rŽdaction.

¥ Perspective ancrŽe dans le concept de lÕinformation-reflet de la rŽalitŽ, un
construit social chargŽ symboliquement et dŽfini largement par la sŽlection des
ŽvŽnements ˆ  couvrir et des sources citŽes.

¥ Diffusion dÕune image tronquŽe de la rŽalitŽ (How real is real?) o•  des enjeux et des
groupes dÕacteurs sociaux sont surreprŽsentŽs et dÕautres nŽgligŽs ou absents.

¥ ƒvaluation de lÕimpact de lÕorganisation du travail et des contraintes dÕexercice
imposŽes par le contexte social, politique et Žconomique des mŽdias.

¥ Conclusion sombre sur la qualitŽ de lÕinformation vŽhiculŽe, sur le niveau
dÕinformation des citoyens, sur le dŽroulement de la vie politique et vitalitŽ la
dŽmocratie.
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3. LÕapproche critique

Principaux reproches adressŽs aux thŽories critiques:

¥ Par leur rejet de lÕempirisme et de la vŽrification des faits:
¥ Essentiellement de lÕanalyse thŽorique. Peu de prise concr• te sur la

rŽalitŽ des phŽnom• nes sans examens des faits.
¥ PortŽe explicative limitŽe des analyses.
¥ Manque de cohŽrence mŽthodologique dans les dŽmonstrations.
¥ Demeure souvent au niveau de la conceptualisation.

¥ En dŽpit de leurs attaques anti-dŽterministes envers les libŽraux, thŽories
critiques sont Žgalement dŽterministes dans leur conceptualisation et leur
explication des relations de pouvoir:

¥ Structure Žconomique gŽn• re la domination (marxisme et Žconomie
libŽrale)

¥ Structure culturelle entretient la domination idŽologique (culturalisme)
¥ Connaissance produite selon une perspective idŽologique subjective

¥ La connaissance scientifique peut-elle • tre idŽologique et subjective?
¥ Quel est le statut de la science?

¥ Attribue un r™le dÕacteur social au chercheur.
¥ La recherche doit-elle • tre engagŽe ? Le chercheur est-il un acteur

politique?

4. Vers une perspective globale de la communication politique

¥ Les deux approches thŽoriques dÕŽtude de la communication politique sont
complŽmentaires, mais Žgalement tr• s distinctes et se rencontrent peu.

¥ Chacune ancrŽe dans traditions et visions du monde propres aux disciplines o•  elles
s'exŽcutent principalement:

¥ Positivisme libŽral en science politique
¥ Approche critique en communication

¥ MontŽe dÕune perspective interdisciplinaire dans lÕŽtude de la communication
politique.

¥ Chercheurs libŽraux:
¥ DŽveloppent des perspectives dÕŽtude plus critiques dans leurs analyses des phŽnom• nes

de com-pol.
¥ SÕintŽressent ˆ  de nouveaux th• mes et ˆ  de nouveaux lieux dÕexercices du pouvoir.
¥ Forte montŽe du constructivisme dans la recherche canadienne en Žmergence.

¥ Rapprochement entre les deux chapelles thŽoriques par lÕinterdisciplinaritŽ
¥ ArrivŽe de politologues dans les dŽpartements de communication et sociologues de la

communication dans les dŽpartements de science politique.

¥ La communication politique:
¥ lÕŽtude des dynamiques de pouvoir au sein de lÕespace public (o•  se frŽquentent citoyens,

mŽdias, classes politiques et Žconomiques), pas seulement en pŽriode Žlectorale!
¥ Une conception de lÕobjet que partagent un nombre croissant de chercheurs: des nouvelles

thŽories Žmergentes plus globales dans leur portŽe explicative.


